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, PÉTITION 

Présentée  à la  Convention  Nationale  le  15 
juillet  1793  , l'^iti  deuocième  de  la  république 
J'rançaise  , une  et  indivisible , par  les'  Citoyens 
de  la  Société  des  Hommes  révolutionnaires 
du  îo  Août  , séante  rue  Saint-Denis ^ auoa 
ci-devant  Filles-Dieu. 


Citoyens 


ARÂT  est  nida^HRe  main  parricide  à 
plongé  dans  son  seii^lW^  meurtrier.  Marat 
est  mort  ! Le  peuple  a perdu  Tun  de  ses  plus 
zélés  défenseurs , la  liberté,  l’un  de  ses  plus 
ardents  amis , et  la  république,  sa  sentinelle  la 
!plus  vigilante.  Marat  est  mort  1 Son  sang  a 
yejailli  sur  nos  cœurs,  et  notre  douleur  ne 
connoîtra  de  bornés,  que  la  ün  de  notre 
existence. 

Vengeance,  Citoyens  Représentans , ven- 
geance ! Il  est  tems  que  vous  déployiez  enfin 
un  grand  caractère.  Vengeance  ! Les  hommes 
du  IO  août  viennent  vous  la  demander  au  nom 
de  la  république  en  deuil» 


pQur  se  servir  des  memes  armes  qu  em- 
ployent  leurs  ennemis  » ils  demandent  que  la 


(O 

Attcndrez-vôiis  que  nous  ayons  encore  î 
verser  des  larmes  de  désespoir  sur  les  cadavres 
déchirés  des  Roberspierre,  des  Danton,  des 
Legendre,  et  de  tous  les  fidèles  habitans  de 
la  sainte  montagne  ? Ne  voyez-vous  pas  les 
fers  homicides,  les  poignards,  le  poison  pla-» 
îier  sur  toutes  ces  têtes  chéries  du  peuple  î 
Ne  voyez-vous  pas  que  lâ,ror  de  Pitt,  de 
Cobourg  allume,  attise  le  feu  de  la  guerre 
civile,  qu’ici,  le  fanifisme^^^ise  sespoignards! 
N’endoutezpas , les  victimes  sont  marquées , 


les  assassins  sont  p 
lombre  des  aute 
notre  œil  inquiet; 


secret  des  cabinets, 
dérobent  encore  à 


uleurs  de  la  patrie 
cachent  leurs  perfidies  , et  sous  le  prétexte 
imposteur  d’offrir  aux  cœurs  magnanimes  des 
patriotes  quelques  vertus  à exercer  , ils 
viennent , les  scélérats , plonger  le  fer  dans 
leurs  flancs,  ou  faire  circuler  le  poison  dans 
leurs  veines. 

Vengeance  ! Oui , vengeance  ! Les  hommes 
du  lo  août  sont  là  qui  vous  la  demandent 
par  notre  organe.  Les  hommes  du  i6  août 
l’attendent  de  votre  justice.  Trop  vertueux 

qu’em- 
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loi  dingo  les  coups  qu  ils  doivent  frtppet* 
Ce  nest  pas  Marat  seulement  que  vous 
devez  venger,  c’est  la  répuMique  entière^ 
parce  que  toute  la  république  a été  frappée 
dans  la  personne  de  Marat. 

Que  d’autres  viennent  vous  demander  les 
honneurs  du  Panthéon  pour  Marat  ! Nos 
cœurs  sont  et  seront  à jamais  le  Panthéon 
qui  lui  est  réservé.  Les  hommes  du  lo  août 
viennent  vous  demander  vengeance.  Que 
feront  au  peuple  les  froids  honneurs  rendus 
aux  mânes  de  son  amiijL  Faut-il  donc  encore 
des  hochets  à un  répuMicain  ? Non,  il  faut 
sauver  les  défenseurs*  de  la  patrie.  Les 
hommes  du  lo  aoûr  demandent  plus , ils 
demandent  que  vous  sauviez  la  patrie. 

O être  étemel,  qui  nous  aviez  donné  Marat 
pour  nous  servir  de  Fanal , et  qui  nous  l’avez 
ravi  au  milieu  de  notre  route,  ëclaire-nous 
donc  toi-même  dans  ce  qui  nous  en  reste  à 
parcourir. 

Tremblez , tyrans  ! votre  règne  est  détruit; 
car  la  Franco  honore  vos  victimes  , et  les 
vengera.  Vos  satellites,  vos  esclaves  meuren| 
en  vivant,  et  Marat,  en  mourant,  reçoit 
une  nQUvelle  vie;  oui  il  vit , il  est  immor-î 
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tel.  Le  livre  de  la  constitution  française  fera 
passer  son  nom,  ainsi  que  les  vôtres,  à la 
postérité  la  plus  reculée,  et  elle  apprendra 
avec  reconnoissancc  que  vous  avez  su  venger 
sa  mort;  ce  seront  deux  bienfaits  de  votre 
part  pour  elle. 

Les  hommes  du  lo  août  vous  demandent 
donc  ce  que  Marat  vous  a demandé  plusieurs 
fois  lui-même,  et  que  vous  mettiez  hors  la 
loi  et  à prix  les  têtes  des  ci-devant  Bourbons 
émigrés,  et  celles  de  tous  les  conspirateurs 
de  l’intérieur,  que  \^us  preniez  enfin  un  parti 
sur  les  prisonniers  Vu  Temple,  et  que  vous 
assuriez  la  grâce,  et  assigniez  même  des  ré- 
compenses pécuniaires  à tout  conspirateur  qui 
viendra  vous  dénoncer  un  complot  contre  la 
patrie,  même  contre  un  seul  citoyen,  et  ce, 
quand  il  en  seroit  l’auteur,  et  quand  il  auroit 
cherché  lui-même  ses  complices.  Parcesme- 
Sures;  vous  isolez  nécessairementles  scélérats, 
et  la  patrie  est  sauvée. 

Signéy  OllivAULT,  prés idint- adjoint, 
BoulengER,  secrétaire^ 


Dé  rimprisnerie  de  la  rue  Neuve  de  TEgalité,  Coii: 
4fs  Micacifs , Gascrat  de  Bosae-NouveUev 


